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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 15 Juillet 1867. Supplement au n' 14 de la Revue.

SOMMAIRE. — Message du Conseil federal ä l'Assemblee föderale
concernant l'introduction de canons rayös de campagne et de

position de gros calibre, avec annotations. (Fin.)

MESSAGE DU CONSEIL FEDERAL

K l'assemblee federale concernant l'introduction DE CANONS

RAYES DE CAMPAGNE ET DE POSITION DE GROS CALIBRE.

(Fin.)
II faut de plus tenir compte de Teffet de mire produit par la charge explosive

des projectiles creux, ainsi que de la forme des projecliles oblongs, beaucoup plus
favorables pour Ia penetration dans le but que celle des projectiles sphöriques.

Ceux qui n'ont pas confiance dans les chiffres que nous venons d'indiquer
seront du moins convaincus de la superiorite des effets produits avec les canons

rayös par les resultats pratiques des essais qui ont eu lieu ä Thoune Ie 16
decembre 1865.

On tira ä 1150 pas contre un mur haul de 10 pieds, long de 30 pieds, dont la

moitie de gauche avait une epaisseur de 2,5 et celle de droite de 3,5 et construit
en bonnes pierres calcaires. Afin d'augmenter la resistance de ce mur, on l'avait
renforcö par derriöre au milieu et aux deux bouts par des contre-forts de 3,5 de

largeur et de 2 d'epaisseur.
Sur 20 coups tirös avec le canon lisse de 12 liv. et une charge de 3 liv., 10,

sur lesquels 4 avaient prealablement touche le sol, atteignirent le mur. L'effet fut

insignifiant. Les enlonnoirs produits n'avaient en moyenne queO'9 de profondeur
et 0'6 de largeur et le mur ötait fort peu ebranle ou disjoint.

Lä dessus on tira avec le canon de 8 liv. se chargeant par la bouche 25 obus,
dont 5 non charges et 20 charges en guerre.

Trois de ceux non charges atteignirent le mur et 2 produisirent des enlonnoirs
de i'5 de largeur et de profondeur en meme temps que le troisiöme traversait de

part en part la partie du mur ayant 2'5 d'epaisseur.
Sur les 20 obus charges, 3 traversörent le mur, les aulres le dölöriorörenl con-

siderablement et produisirent une breche ä son milieu. Les entonnoirs avaient en

avant une hauteur de 2' et une profondeur de 2'4.
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25 obus tirös avec le canon de 8 liv, se chargeant par la culasse suffirent pour
ebröcher en grande partie lo resle du mur. Un obus qui n'öclala pas traversa
möme la partie du mur ayant 5,5 d'öpaisseur alors qu'elle etail encore intacte.

Enfin le canon rayö de 12 liv. se chargeant par la culasse, lira lo obus, dont

10 seulement charges en guerre, contre l'extrömitö droite du mur qui avait öle

aulanl que possible öpargnöe jusque lä el la reduisit en ruines, ainsi que son contrefort.

Cet essai prouva de la maniere la plus evidente avec quelle rapidile on pouvait,
ä distances moyennes, ä l'aide du canon rayö de 8 liv., renverser un mur qni
aurait resislö longtemps ä un canon de campagne de 12 liv. lisse.

Effets produits par l'eclatement dks projectiles.

On se convaincra facilement de la superiorite des projecliles des canons rayös de

8 liv. et de 12 liv. se chargeant par la culasse sur les obus des obusiers longs de

24 liv., si Ton röflöchil que chez ces derniers Teffet d'eclatement est un efl'el de

hasard qui ne se produit guere qu'aprös le ricochel el par consequent le plus
souvent derriöre les reserves de Tennemi, tandis que les projecliles de nos pieces

projetces, munis de la fusee ä percussion ä la prussienne, en möme temps qu'ils
agissent comme projectiles pleins, produisenl au moment oü ils touchent le sol un

effet d'eclatement.

Un essai fait en döcembre 1865 demontre Toffel meurtrier de ces projecliles.
Le canon rayö de 12 liv. se chargeant par la culasse ayanl lire 10 coups ä obus

ä 1200 pas, on trouva dans les trois parois reglementaires 180 touches, sans tenir

compte de ce que la paroi anlörieure elait ä son milieu completement mise en

pieces sur une largeur de 10 pieds, de ce qu'un obus n'öclala pas et de ce qu'un
autre n'öclala qu'au-delä des parois.

Des resultals semblables avaient öle obtenus en novembre 1865 avec le canon

de 8 liv. se chargeant par la culasse, dont Tobus öclata en 20 ou 22 morceaux.
Pour s'assurer de Teffet des obus sur des ouvrages en terre, on lira conlre un

öpaulement qui avait 36' de longueur, 8' de hauteur et une epaisseur de 17' ä la

crele; qui ötait forme de sable, de terre damee et de cailloux et qui ötait muni

d'une embrasure revölue en fascines.

Cet öpaulement fut canonne ä 1150 pas par un obusier long de 24 liv. avec

forte charge et avec des obus munis de la fusöe Breithaupt et portant une charge

d'explosion de 1 liv. Sur 16 coups aucun n'atleignit l'embrasure, 5 loueberent

Tepaulement qui fut un peu laboure par Töclatement des obus, mais la piöce de

l'adversaire et ses servants n'auraient eu ä souffrir absolument que d'un seul des

projectiles tirös, lequel encore n'öclala pas.
Avec les pieces rayees on lira ä une plus grande dislance c'est-ä-dire ä 1570

pas. Sur 20 obus lirös avec le canon de 8 liv., se chargeant par la bouche, 5

atteignirent l'embrasure sans la mettre cependant tolalement hors de service.

Le canon de 12 liv. se chargeant par la culasse tira egalement 20 coups, dont

4 atteignirent l'embrasure et 9 le reste de Tepaulement.
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Les 3 premiers coups qui atteignirent l'embrasure la dötruisirent completement.

Enfin 10 coups tirös avec le canon rayö de 8 liv. se chargeant par la culasse,

dont 2 firent eclater leurs obus dans l'embrasure möme, en achevörent le complet
aneantissement. Des lors on eut une preuve des grands Services qu'est destinee ä

rendre Tartillerie rayee de campagne de gros calibre dans l'attaque des

fortifications passagöres et combien eile surpasse sous ce rapport Tartillerie lisse usitöe

jusqu'ici, qui ne peut tout au plus produire quelque resultat qu'avec Tobusier de

24 liv.
Effets des boites a mitraille.

Le tir de la mitraille avec les canons rayös n'esl point impossible, et möme il

peut, suivant le cas, ötre plus meurtrier que celui des pieces lisses de campagne
de gros calibre. La raison en est qu'en prenant pour les canons rayes des bisca'iens

de zinc, plus lögers que ceux de fer, on peut en augmenler le nombre dans la

boile ä mitraille et oblenir ainsi, au moins ä petites distances, des effets tres—

satisfaisants.

Le canon de 8 liv. se chargeant par la culasse donne cn 1865 les resultals
suivants sur un terrain favorable:

TOUCHES PAR COUPS. TOUCHES PAR COUPS.

Distances. Parois de planches. Parois de planches.

Hauteur i80*, longueur 9', öpaisseur I". Hauteur 120', longueur 6', epaissenr 1".
Pas. Trous. Empreintes. Tolal. Trous. Empreintes. Total.

200 38,4 0,6 39 25,6 0,6 26,2
400 35,0 0,8 35,8 24,6 0,4 25,0
600 26,6 4,0 50,6 17,2 2,2 19,4
800 17,0 14,8 25,8 6,2 7,4 13,6

Nous trouvons pour le canon de campagne lisse de 12 liv. en terrain favorable

au ricochet et en terrain non favorable les rösullals suivants:
Dislance. Touches par coup. Touches par coups.

Pas. Avec parois comme ci-devant. Avec parois comme ci-devant.

En terrain favorable.
400 17,2 12,0
600 14,7 9,6
800 13,4 7,7

En terrain non favorable.
400 12,5 7,9
600 7,5 4,5
800 6,1 2,9

Ces rösultats montrent clairement qu'avec le canon lisse de 12 liv. qui jusqu'ici
avait donnö le lir ä mitraille le plus efficace, ce tir est fort dependant de la nature
du sol et de la distance ä laquelle il se fait, en möme temps qu'il est au fond
bien moins meurtrier qu'on ne se le figure generalement. Si chaque bisca'ien du

canon de 12 liv. lisse, pesant 12 loths (f?), a par lui-möme une force de percussion

plus grande que celui du canon rayö de 8 liv., la quantitö double de touchös
produits par celte derniöre piöce compense amplement celte inferioritö dans la force
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de percussion. Du reste un bisca'ien frappant un peu moins fort n'en remplit pas
moins son bul lorsqu'il ne s'agit que de mettre des hommes ou des chevaux hors

de combat. (*)
Effets de l'obus a balles.

II coule de source que les canons rayös de gros calibre doivent fournir par leurs

shrapnells un tir plus efficace que les piöces lisses, puisqu'ils ont une trajectoire
plus tendue, plus de justesse de tir et une vitesse finale plus grande que ces derniers.

Le tableau VII des essais faits par les commissions donne les rösultats obtenus

avec le canon de 8 liv. se chargeant par la bouche.

On a trouvö par obus ayanl öclate:
A 800 pas une moyenne de 157 touches par coup;
» 1200 idem 157 id.
» 1600 idem 135 id.
» 2000 idem 95 id.

Le shrapnell du canon de 8 liv. se chargeant par la culasse, muni d'une fusöe

ä percussion ä la prussienne, donna dans differentes series de coups tirös ä 1200

pas, 152 ä 185 touches par projectile ayant öclate. Avec la fusöe ä concussion et

combustion de Freiheil, il donna 162-169 touches.

Cependant il faut dire que ce dernier genre de fusöe est encore souvent peu
regulier dans ses effets.

Les rapports de tir des ecoles de recrues et des cours de repelilion de 1865 ä

1865 donnent les chiffres suivants pour nos pieces lisses de campagne de gros
calibre, chiffres qui exprimenl le degrö d'efficacitö de leurs tirs ä shrapnells.

Nombre de touches par shrapnells ayant öclate.

Bouches ä feu. Distance en pas. Moyenne. Maximum. Minimum.

Canons de 12 liv. 800 ä 950 72 79 58
Idem 1100 ä 1300 44 71 22
Idem 1400 ä 1600 41 58 24

Obusier long de
24 liv. 800 ä 900 64 115 24

Idem 1100 ä 1200 99 185 55
Idem 1500 ä 1600 41 59 26

II n'a pas öle fabrique jusqu'ici de shrapnell pour le canon de 12 liv. se chargeant

par la culasse, mais rien n'empöcherait de fabriquer ce projectile, qui con-
tiendrait environ 240 balles, peserait ä peu pres 30 liv. et produirait avec certilude
des effels meurtriers.

(') Cette assertion est des plus contestables, sans compter qu'il nous a ete assurö

que bon nombre des empreintes enregistrees ci-dessus auraient k peine tue un
chat. Si un peu plus ou un peu moins de force de percussion est chose indifferente,
ä quoi bon cet etalage de savants tableaux, ce deluge d'essais et de constructions
graphiques si onereux k la caisse federale? On peut se demander aussi pourquoi le
tableau ci-dessus a une rubrique de tir de mitraille lisse en terrain defavorable,
tandis qu'on supprime ce terme de comparaison pour le raye. Pourquoi passe-t-on
sous silence que la mitraille du 8 rayö a environ 90 balles, tandis que celle du 12
lisse n'a que 41 biscayens Quelle confiance peuvent inspirer les chiffres fournis
par des comparaisons de cette facon, et contrölös seulement par des personnes qui
paraissent ne s'ötre donnö d'autre mission que de prouver leur infaillibilite! Quoi-
qu'ils en prötendent, le tir ä mitraille du gros calibre lisse est le plus meurtrier des
tirs de campagne aux courtes distances et dans le plus grand nombre des cas
critiques k la guerre; il est vraiment regrettable de le voir sacrifier k des röveries
algöbriques. (Red.)
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Bapidite du tir.
Une objection qu'on fait quelquefois ä Tadoption de pieces rayees et en particulier

de pieces se chargeant par la culasse, c'esl qu'elles ne se pröteraient pas ä

un feu rapide. Mais les essais faits en döcembre 1865 ont encore donnö satisfaction

complete sur ce point.
Un feu ä volonte fut organise ä 800 pas, avec six servants seulement ä la piece,

et cela sur un sol plat et fortement gele, produisant un recul considörable, en

ayant soin de ramener l'affüt apres chaque coup ä sa place primitive.
Le feu fut entretenu pendant 15 minutes et on constata ce qui suit:
1° Le canon de 8 liv. se chargeant par la bouche tira 23 coups qui donnerent

autant de touches dans une paroi de 9 pieds de haut et de 30 de largeur et

8 touches dans un carrö de 6 pieds de cötö;
2° Le canon de 8 liv. se chargeant par la culasse tira 26 coups qui tous frappö-

rent egalement la paroi el dont 8 entrerent dans la cible de 6 pieds de

cötö;
3° Le canon de 12 liv. se chargeant par la culasse tira 24 coups en un peu

inoins de 15 minutes, qui tous, ä Texception d'un seul, alteignirent la

paroi. 11 y en eut 6 dans la petite cible. Le coup manque s'explique par le

fait que la hausse s'etait, pendant un pointage, un peu affaissee sans qu'on
s'en füt apergu.

Dans un terrain produisant moins de recul, par un temps oü la fumöe se dissi-

perait plus vile que ce ne fut le cas pendant ce tir, enfin en s'attachant moins ä un

pointage precis, on peut affirmer qu'on obtiendrait une vitesse de tir de 2 coups

par minule, ce qu'on obtient ä peine avec des piöces lisses de gros calibre, si Ton

fail öcouvillonner convenablement. (4)

Portee, absence de ricochets.

II n'a pas ete possible de s'assurer de la plus grande porlee des pieces mises ä

l'etude, vu que le champ de tir de Thoune ne s'ötend pas au-delä de 4,200 pas.
Mais les resultats obtenus par le tir en degä de cette distance peuvent faire
conelure avec certilude qu'on obtiendrait jusqu'ä 5000 pas des effets contre un but

qui serait suffisamment grand, bien qu'on puisse mettre en doute qu'il y ait de

l'utilite ä faire usage de Tartillerie ä une dislance pareille.
Si Ton fait le reproche aux canons rayös et surtout ä ceux donl le projeclile

porte la fusöe ä percussion, qu'ils ne produisent pas de ricochets, il est facile d'y
röpondre en s'appuyant sur les rösultats des essais fails en 1864 pour s'assurer

des effets du ricochet des projectiles spheriques dans un terrain peu favorable.

Ces essais onl montrö jusqu'ä quel point les ricochets dependent du terrain, et

combien, des que celui-ci esl un peu coupe, leurs effets perdent de leur valeur.
Les avantages du tir ä ricochet sonl depuis longtemps mis en doute par les artilleurs

(') Pour complöter l'indication, il n'aurait point ötö deplace de donner ici la
vitesse du tir avec le canon lisse. Peut-ötre aussi celle avec le canon raye de i liv.,
ä part les cas, bien entendu, oü les servants sont obliges de limerles ailettes pour
pouvoir introduire le projectile, eüt offert quelque intöröt! (Red.)
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les plus distingues. (*) Ce serait donc folie que de vouloir sacrifier ä un lir aussi

incertain et de plus moins convenable qu'ailleurs, dans un terrain coupö comme
celui de la Suisse, une bouche ä feu jouissant d'une precision remarquable dans

le tir de plein fouet et qui par ses projectiles eclalants est bien plus meurtriere et

produira loujours sur Tennemi un effet moral bien plus puissant que ne Tont
jamais fait les anciennes pieces lisses.

L'arlillerie de campagne doit de nos jours non-seulement avoir un feu efficace,
mais encore ötre mobile et pouvoir se manceuvrer facilement. Ces dernieres qualitös

dependent des points suivants:

a) Poids de la piöce complötement equipee en guerre;
b) Maniöre dont le poids porte sur Tavant- et Tarriere-train ou sur les roues de

devant et celles de derriere;
c) Poids de la crosse d'affüt sur le sol ou sur le crochet d'embrelage:
d) Prepondörance du bout du timon;
e) Angle que peut decrire Tavant-train.

Les chiflres relatifs ä ces differents poinls sont consignös dans le tableau
suivant :

Canon de 8 liv.
Canon de 12 liv. Obusier long raye, se char-
lisse, avec affüt de 24 liv. avec geant par la

de bois. affüt de bois. culasse avec
afTül de töle.

Livres. Livres. Livres.

Poids de la bouche ä feu 1829 1786 1293
» de l'affüt avec munitions, öquipement

et roues .' 1593 1626 1212
» de Tavant-train avec munitions et

equipement 1402 1438 1335
» total de la piece equipee.... 4824 4850 3840
d'oü, poids par cheval de Tattelage (8) 603 (8) 608 (6) 640

Poids des roues de devant sur le sol 1515 1569 1499
» » derriere » 5264 3245 2514
» porte par une roue de devant 533 565 564
» » » derriere 1415 1405 977
» de la crosse sur le sol 259 244 254
» » » crochet d'embrelage 159 166 197

Prepondörance du bout du limon, la piöce
etant sur Tavant-train 58 36 16

Dite, la piöce n'etant pas sur Tavant-train 46 45 37*/,
Angle que peut decrire Tavant-train

~~
38° " 45°

Alors möme que pour la piöce de 8 liv., attelee seulement de 6 chevaux,

chaque cheval a 35 liv. de plus ä lirer que cbacun des chevaux de Tattelage ä 8

du canon lisse de 12 liv. ou de Tobusier de 24 liv., il n'en resulte pas une infe-

(') Nous avouons ne connaitre qu'en Suisse de ces artilleurs-lä, et, quoiqu'ils en
puissent dire, ils ne feront pas croire k Ia döchöance du ricochet, dont l'efficacite a
elö tant de fois reconnue ä la guerre. II offre surtout des ressources precieuses aux
distances un peu grandes et incertaines, au döbut d'une affaire, pour trouver la
hausse; il est fächeux de le voir sacrifier, comme taut d'autres mörites de notre
ancienne artillerie, ä une precision mathematique impossible et inutile k realiser
au moiua 7 fois sur 10 en campagne. (Red.)
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riorile pour la piöce de 8 liv. En effet, il esl reconnu que, dans l'attelage ä 8

chevaux, il est rare que lous les chevaux prennent une part egale ä la traction,
de sorte qu'on ne peut jamais donner un poids aussi fort ä tirer ä chacun des

chevaux d'un attelage ä 8 qu'ä ceux d'un attelage ä 6. Scharnhorst veut que les poids

altribues ä chaque cheval dans un attelage ä 6 et dans un attelage ä 8 soient dans

le rapport de 7 : 6.
De plus une piöce attelöe de 6 chevaux peut ölre conduile et manceuvree bien

plus facilement qu'une piece attelee de 8 chevaux ; donc, malgre la faible charge

de plus imposöe ä chaque cheval, la piöce de 8 liv. sera sans aucun doute beaucoup

plus mobile que nos anciennes pieces lisses de gros calibre.

Les chiffres suivants peuvent servir ä ötablir une comparaison enlre la piöce en

projet et celles de differents Etats.

Poids du canon de campagne rayö de Tartillerie italienne liv. 4400
Idem de 20 liv. de l'arlillerie anglaise »4172
Idem Parolt de 20 liv » 4110
Idem leger de 12 livr. de Tartillerie francaise » 3875
Idem de 6 liv. raye de Tartillerie prussienne » 3560
Idem tle 8 liv. rayö de Tartillerie autrichienne » 5456

Poids do la piöce de 8 liv. projelee avec bouche en acier fondu, affüt

en töle, munition, ete » 3840
La piöce de 8 liv. en projet n'esl donc inferieure sous le rapporl de la lögörete

qu'au canon rayö autrichien de 8 liv. et au canon rayö prussien de 6 liv. (l) II
resulte du reste d'un des tableaux precedents que la piece projelee aura des avantages

sur nos pieces de gros calibre actuelles en ce que ses roues enfonceronl
moins dans un sol tendre, en ce qu'elle passera plus facilement Ies fosses ou les

plis de terrain et en ce qu'elle causera moins de faligue aux servants pour öler et

remellre l'avant-train. Ce dernier avantage se fera sentir surlout lorsqu'on aura

trouve la place la plus convenable pour les tourillons et diminue ainsi le poids de

la crosse, qui est un peu trop fort dans l'affüt qui a servi aux essais.

La prepondörance du bout du timon a ötö ögalement beaucoup diminuee, en-
sorle que Ies chevaux s'en trouveront mieux. Enfin Tölargissemenl de Tangle que
peut decrire Tavant-train donnera de plus grandes facilites pour les manoeuvres.

La quantite de munitions qu'une batterie peul Iransporter au moyen d'un nombre

limite d'avani-lrains et de caissons sera toujours d'une grande importance,
puisque plus une balterie portera de munitions, plus eile pourra entretenir le feu

pendant un lemps prolonge cl moins eile aura ä se pröoecuper d'un approvisionnement

de rechange approvisionnement dont l'arrivöe est toujours aecompagnöe de

grandes difficultös pendant une balaille de quelque importance. Celte circonstance

doit encore faire pencher la balance en faveur de Tadoplion du calibre de 8 liv.

(') Cette comparaison n'a pas l'ombre de signification. Les calibres et les systemes
de ces diverses pieces ne se correspondant pas exaetemeut, il aurait fallu determiner

le rapport precis du poids des projectiles entr'eux, ainsi que de leurs autres
merites respectifs, avant de tirer des conclusions du poids de la piöce, ä une demi-
livre pres, y compris 1'affüt et la part de charge de chaque cheval. Point n'est
besoin de professer en mathematiques pour savoir qu'une piöce de 6 peut ötre plus
legere qu'une de 12. (Red.)
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pour les pieces de campagne de gros calibre, puisque ses coffres peuvent contenir

au moins 28 coups el qu'on pourrait y introduire jusqu'ä 32 coups, si on ne

craint pas de surcharger les voitures, tandis que les coffres du canon lisse de

12 liv. n'en portent que 24, ceux de Tobusier de 24 liv. 16, et ceux de Tobusier
de 12 liv. 18.

Dans notre Organisation actuelle nous avons 6 caissons pour 4 piöces dont se

composent nos batteries de gros calibre, de sorte que le canon de 12 liv. lisse

mene avec lui au combat 140 coups, Tobusier long de 24 liv. 94 coups, et que si

on les considöre ensemble on peut dire que nos pieces de gros calibre portent
chacune une moyenne de 125 coups avec elles.

Si Ton affeclait aux pieces rayees de 8 liv. une möme proportion de caissons

qu'ä nos piöces lisses de gros calibre, on obtiendrait pour chaque piöce 163 coups;
mais si Ton se conlente de ne donner qu'un caisson ä chaque piöce, eile n'aura

que 119 coups ä mener au combat.

Mais on peut regarder ce nombre de coups comme parfaitement süffisant, le

canon rayö de 8 liv. devant ötre plutöt considere comme une piöce de reserve.

Si Ton considere le canon se chargeant par la culasse au point de vne de son

usage et de sa conservation et qu'on le compare sous ce rapporl ä la piöce lisse

ou ä la piöce rayee se chargeant par la bouche, on ne peut nier que le premier

n'exige plus de precautions et, qu'apres qu'on s'en est servi, il faut lui cönsacrer
des soins convenables, comme il faut le faire du resle pour toutes les bouches ä

feu d'aeier fondu ou de fonle de fer, qu'elles soient lisses ou rayees, parce qu'elles

perdent önormöment de leur valeur si on ne les pröserve pas soigneusement de la

rouille.

Quant au mecanisme de l'appareil de fermeture les essais faits en decembre

1865 ont donnö la certitude que tout sous-officier ou canonnier un peu intelligent

peut saisir de suite la maniere de la manoeuvre sans qu'on ait ä craindre aucun

arret pendant les feux rapides.

Pendant tous les essais faits jusqu'ici, il ne s'est jamais presente de grippement
ni aucun autre inconvenient qui eüt pu amener quelque derangement dans le

tir. Les grands avantages du chargement par la culasse ont au contraire ötö mis

en pleine lumiere, puisque ä cöle de la justesse du lir, de la force de percussion,

ele, il prösente encore les qualites suivantes:

i° Avec les projectiles au systöme Broadwell, on peut completement se passer
d'öcouvillonner et les rayures ne se plombent pas facilement. II en resulte

que le feu y gagne beaucoup en rapidite, comme les essais de 1865 Tont

demontre jusqu'ä Tevidence;

2° Le danger pour Thomme place ä Töcouvillon n'existe plus et des accidents

regrettables sont ainsi rendus impossibles;

3° Li charge peut facilement etre sortie du canon se chargeant par la culasse

sans qu'on ait ä courir aucun danger, comme c'esl le cas lorsqu'il s'agit

de decharger une piece se chargeant par la bouche, surtout si le projecti|e

est muni d'une'fusöe ä percussion;
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4° Ainsi donc il se produit ä peine un retard et on n'a ä redouter aucune cause

d'accident par le fait qu'une ötoupille vient ä se briser dans la lumiere;
5° On peut sans aucun danger emmener ä loutes les allures une piöce se char¬

geant par la culasse, toute chargee.
De toute maniere on peut donc affirmer que le canon propose de 8 liv. se

chargeanl par la culasse röpond ä toutes les exigences d'une piöce de campagne de

gros calibre sous le rapport de la justesse du tir, de Teffet produit par ses

differents projectiles, de sa force de percussion, de sa mobilitö, de la Süffisance de

son approvisionnement en munitions, de la facilitö de son service, de la solidite
de son appareil de fermeture, etc., on peut egalement affirmer qu'il surpasse les

pieces de campagne de lous nos Elats voisins en ce qui concerne la qualite la plus

importante de toutes, Tefficacile de son tir. (')
De möme il est hors de doute que la transformation de nos canons de 12 liv.

d'ordonnance de campagne et de position en pieces de 12 liv. se chargeanl par la

culasse leur donnerait une justesse et une eflicacite de tir bien plus grandes que si

on les transformait en piöces se chargeant par la bouche d'apres Tun quelconque
des syslemes connus. Notons aussi que des piöces de position se chargeant par la

culasse placees derriöre des öpaulements, dans des casemales, etc., pourront ötre

beaucoup mieux servies et seront bien plus ä l'abri que n'y seraient des pieces se

chargeant par la bouche.

La transformation des canons lisses de 12 liv., opöröe dans le sens que nous

venons d'indiquer, permeltrait d'uliliser toules les bouches ä feu de ce calibre dont
Täme n'est pas encore delörioree par Tusage et de conserver leurs affüts avec de

legeres modifications. Ce serait lä un moyen de cröer ä peu de frais et en peu de

temps toule une artillerie rayee, bien qu'en se piafaul au point de vue purement
militaire, il paraitrait preferable de n'avoir autsi comme pieces de position que
des canons de 8 liv se chargeant par la culasse, ce qui produirait une grande

simplification dans notre systöme d'artillerie, lequel, apres cette transformation,

ne comprendrait plus que des pieces de 4 liv. et de 8 liv. au lieu de toutes les

piöces de genres et de calibres divers que nous possedons actuellement.

Une petite augmentation dans le nombre de nos pieces de campagne de gros
calibre devrait marcher de pair avec la Iransformation de ces pieces, de facon ä ce

que chacune des 6 batteries de canons de 12 liv. el des 3 balteries d'obusiers de

24 liv. obtint 2 piöces de plus, ce qui produirait une augmentation totale de 18

piöces, et equivaudrait ä la cröalion de 3 nouvelles batteries.

La parlie reellement mobilisable de Tarmee federale peut ötre evaluee approxi-
malivement ä 125,000 hommes au moins, non compris Tartillerie. Or, on compte

qu'il faut en minimum 2 bouches ä feu pour 1000 hommes et ordinairement celte

proporlion est elevee ä 2 */2 bouches ä feu pour le möme nombre d'hommes. II

nous faudrait donc dans le premier cas 250 pieces, dans le second 312.

(') Nous repötons ici, sans vouloir deprecier les qualites de celte piöce ni nier sa
superiorite sur celles de nos voisins, qu'elle n'a pas ötö comparee avec le canon
Parott, qui avait cependant pour lui l'expörience de quatre ans de campagne, une
portee et une justesse plus que satisfaisantes pour les neuf diziemes des cas se prö-
sentant ä la guerre, qui aurait coütö infiniment moins que ce qu'on nous propose,
et qu'on aurait pu avoir k beaucoup plus bref delai. (Red.)
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Jusqu'ici nous n'avons eu d'apres notre Organisation que 210 piöces attelees,

ou si Ton fait entrer en ligne de compte les batteries de montagne et de fusöes,

nous trouvons en tout 250 pieces, ce qui n'est toujours qu'un minimum. Dans

les guerres les plus recenles en eflct, la proportion des bouches ä feu qui sonl
entrees en ligne, s'est elevee beaucoup au-dessus de cela. Ainsi en 1859 cetle

proportion ötait de 3,3°/00 chez les Frangais, de 3,4°/0o c'iez 'es Autrichiens.

L'augmentation de 18 piöces d'un effet aussi puissant est donc Ires dösirable

et pourrait s'opörer avec des frais relativement minimes. Cela n'entrainerait dans

chaque batterie de gros calibre que l'augmentation en hommes et chevaux de 1

officier et 26 hommes, de 1 cheval de seile et 4 chevaux de trail. En revanche,
Teffeclif des batteries de 4 liv. pourrait ötre diminue de 10 hommes. Des lors

loutes les batteries de campagne auraient le möme effectif en hommes (165) et en

chevaux (104).
En regard de ces changements, Teffeclif fulur de toules les balteries de

campagne a ötö portö dans le projet de loi qui fait suite au message. La diminution
de la troupe a öle determinee par ce fait que le nombre des canonniers sera reduit
de 60 ä 50. Quam ä la troupe du train, le chiffre tles appoinles sera porte ä 14

au lieu de 8, et il y aura une diminution correspondanle dans le chiffre des soldals

du train. Ceci a pour but d'acquerir pour conducteurs des chevaux de devant

des jeunes gens intelligents et bien instruits et de faire disparaitre Tinegalilö qui
exisle dans l'avancement chez les canonniers et la troupe du train et par lä d'en-

gager les jeunes gens ä enlrer dans le train.

A l'heure qu'il est les deux balleries de 8 liv. de la röserve ont encore des

canons lisses et des obusiers de 2 especes. Or comme la proportion des pieces de

gros calibre ä Celles de petil calibre est environ de 1 : 6, ce qui est une proportion

Irop faible, il se presente justement lä une occasion d'ameliorer et de rendre plus

efficace Tartillerie suisse en subsliluant aux pieces lisses de 8 liv. des piöces rayees
de 8 liv ce qui aurait lieu sans beaucoup de difficultös puisqu'il suffirait pour
cela de se procurer 12 bouches ä feu autant d'affüls, des munilions, et de faire

quelques changements dans Torganisalion interieure des coffres. Le personnel de

ces deux balleries serait aussi diminue de 10 hommes. L'effectif en chevaux

resterait le meine.

Quant aux pieces de position, elles consistenl d'une part dans le contingent
fourni par les cantons, d'autre part dans celui de la Confederalion, ce qui donne

d'apres Torganisalion mililaire de 1850 un tolal de 202 bouches ä feu fournies

par:
Les cantons. La Confederation. Total.

Canons de 12 liv. 50 60 90

Id. 6 et de 8 liv. 56 — 56

Obusiers de 24 liv. 1(5 30 46

Mortiers de 50 liv. — 10 10

Tolal 102 100 202

A cela viennent s'ajouter
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54 obusiers longs de 12 liv. des canlons,

42 canons de 6 liv. des cantons, donc

96 bouches ä feu qui sont devenues disponibles par la Iransformation des bat¬

teries de 6 liv. en batteries rayees de 4 liv.,
12 id. sont ä deduire pour etre affeclees aux batteries attelees de

landwehr de Berne el St-Gall, reste

84 bouches ä feu, et si les batteries de canons de 8 liv., tle canons de 12 liv.,
d'obusiers longs de 24 liv. etaient transformees en balleries rayöes de

8 liv., il resterait encore

20 canons de 12 liv. (4 sont destinös ä la balterie de landwehr de Vaud),
12 obusiers longs de 24 liv.,
12 canons de 8 liv. et obusiers divers,

128 bouches ä feu, d'oü il resulte qu'aprös la creation des balteries rayöes de

8 liv. il reslerait 330 bouches ä feu disponibles comme piöces de position.
Ce nombre peut ölre augmentö par les pieces de position existantes dans les

cantons en oulre du contingent, ensorte que d'apres les derniers relevös d'inven-
taires on peul encore compter sur les bouches ä feu suivantes :

25 canons de 12 liv. avec affüts, donl 8 de fer au modele bavarois;

46 canons de 6 liv. avec affüts, dont 10 en fer au modele bavarois;
17 canons de 8 liv,, laut longs que courls, avec affüts ä la Gribeauval;

2 obusiers longs de 12 liv.;
17 » courts de 12 liv.:

1 » » de 24 liv.;
2 » de 15 centimetres, donc un tolal de

108 bouches ä feu.

Mais si, sous le rapport de la quantitö, les 594 bouches ä feu exislantes ä ce

jour, peuvent suffirc ä fournir 190 pieces pour Tarmement des ouvrages existants
ä Bellinzone, Luciensteig, Sl-Maurice et Aarberg ainsi qu'ä armer les letes de

pont qu'on aurait ä etablir, par exemple sur la Sarine, TAar, ele., de möme que
quelques ouvrages ä cröer dans le Valais et ailleurs, il n'en esl pas de möme si

Ton se demande quelle esl la qualite des Services que peuvent rendre ces pieces

de posilion, lisses.

II n'y a qu'un pelit nombre de ces pieces qui puissenl ötre employees dans leur
ötat lisse, comme par exemple sur les flancs des lignes pour la döfense des fosses

ou bien lä oü on n'a qu'un espace limite ä baltre.
De beaucoup la plus grande partie de ces pieces devraient elre des pieces rayees

et il faudrait choisir un calibre et un sysleme qui ne leur laisserait aucune infö-
riorilö vis-ä-vis des piöces de campagne de gros calibre de Tennemi. Ce devraient
donc elre des canons rayös de 8 liv. ou de 12 liv. II n'est en effet pas ä prevoir

que nos fortifications aient ä soutenir un siege semblable ä celui des ouvrages de

Düppel ('), maison peul s'atlendreä les voir allaquer serieusement par de Tartillerie

rayee de campagne et möme par de Tartillerie de montagne dans certains cas.

(') Pourquoi pas?.... Autant prevoir qu'on n'aura jamais de guerre? (Red.)
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Ainsi donc pour maintenir Töquilibre entre noire armement en artillerie el celui

de nos Etats voisins, il y a un devoir pressant imposö par la nöcessitö de proceder
ä ce qui suil:

1° Acquisition des bouches ä feu, des affüts et des munitions de 11 batteries ä

6 piöces rayees de 8 liv. en acier, se chargeant par la culasse, pour
armer les batteries de campagne suivantes, savoir:

6 balteries, armees jusqu'ici de canons lisses de 12 liv.;
3 id. id. d'obusiers lisses de 24 liv.;
2 id. id. de canons de 8 liv. avec des obusiers courts de

24 liv. et francais de 15 centim.

2" Transformation des

60 canons de 12 liv. de la Confederation,

30 id. 12 » des cantons,
28 id. 12 » qui resteronl disponibles parmi les pieces de campagne

el de remplacement lorsqu'on aura introduit le canon rayö de

8 liv., ensemble

118 canons de 12 liv. lisses ä transformer en canons rayös se chargeant par
la culasse, avec obturateur en forme de coin semblable au modele qui a servi

pour les essais.

De celte maniere on obviera au moins ä Tinconvenient de n'avoir encore

aucune piöce de posilion rayöe et nous arriverons, ä l'aide de sacrifices pecuniaires
aussi faibles que possible, ä nous cröer une artillerie rayee de position.

On verra plus tard s'il convient de transformer nos 46 obusiers de 24 liv. longs

ou courts et nos 56 canons de position de 8 liv. ou de 6 liv. en canons rayös de

12 ou de 8 liv. ou peut-ötre en canons de 8 liv. et de 4 liv. se chargeant par la

culasse, car il ne peut ötre en aucune facon queslion de conserver des canons

lisses de 6 liv.
Le coüt de cette transformation d'une nouvelle parlie de notre artillerie peut

ölre evalue aux sommes suivantes:

1° Coüt de l'acquisition d'une batterie de 8 liv. ä chargement par la culasse,

de 6 pieces.

6 canons de 8 liv. en acier fondu se chargeant par la culasse, ä obturaleur
Broadwell, avec piece de rechange ä fr. 4300 Tun fr. 25,800

Hausse, arrangements pour le pointage, frais de transport » 1,200
8 afluts de 8 liv. en töle avec avant-lrains ä fr. 2,500 Tun, y

compris Töquipement » 20,000
Changements ä faire aux caissons existants en ligne et aux parcs,

roues de rechange et equipement supplömentaire des caissons,
modification ä Tequipement du chariot et de la forge » 5,000

Munition, 400 coups par piece :

240 coups ä obus ä fr. 12
120 » shrappnell »14

40 » mitraille » 12
Par.piöce fr. 5,040 » 30,240

Visite des bouches ä feu, voitures et munilions cl Iransport dans
les döpöts » 1,260

A reporter, fr. 83,500
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Report, fr. 83,500
donl on peut deduire pour la vente des munitions des 6 batteries

de canons de 12 liv. et des 3 d'obusiers de 24 liv. devant produire
en moyenne par batterie fr. 3,700 en supposant une reduction ä

150 coups pour chaque piöce fr. 3,700

Coüt d'une balterie de 8 liv. fr. 79,800
d'oü pour neuf batteries de 6 pieces » 718,200

2° Coüt de l'acquisition de 2 batteries de canons de 8 liv. rayös
ä chargement par la culasse, en remplacement des deux bat-.

teries lisses de 8 liv. actuelles.

Coüt de deux batteries d'apres les caleuls ci-dessus fr. 167,000
dont ä deduire, apres röduction des munitions ä 150

coups par piöce, pour vente du surplus, par batterie

fr. 2100 » 4,200

Reste fr. 162,800
Les 11 balteries de 8 liv. avec chargements par la culasse coü-

teraient ainsi fr. 881,000
soit en moyenne fr. 13,350 par piöce.

En plus 12 bouches ä feu supplementaires, savoir:
Canons fr. 4,360
Hausse de » 200
Affüts » 2,500
Munitions » 5,040

Par bouche ä feu fr. 12,040 fr. 144,480
Total fr. 1,025,480

3° Coüt de la transformation de 118 canons lisses de 12 liv. en canons de

12 liv. se chargeant par la culasse.

En supposant qu'un tiers de ces canons devraient ötre coulös ä nouveau ä cause

de l'usure de Täme ou de leurs formes non reglementaires:

a) Frais pour les bouches ä feu encore en bon etat.

Transformation des dites en piöces rayees de 12 liv. ä chargement par la

culasse, fr. 800; frais de transport fr. 80 fr. 880 —
Hausses et arrangements pour le pointage » 100 —
Arrangements des affüts el completement d'equipement » 120 —
Changements ä opörer dans Tintörieur des coffres ä munitions,

des avant-trains et des caissons » 295 —
Munitions, 150 coups.

90 coups ä obus ä fr. 16 50 c.;
40 id. shrapnells ä fr. 19;
20 id. mitraille ä fr. 14;
15 charges faibles pour lir de jet, ä fr. 1 50 c. » 2,547 50

Reception, transport des munitions. ete » 100 50

A reporter, fr. 4,043 —
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Report, fr. 4,045 —
A deduire, valeur des anciennes munitions fr. 543 —

Coüt total fr. 3,500 —
b) Frais pour les cas oü les bouches ä feu auraient besoin d'ötre coulees ä

nouveau :

Befonte de la bouche ä feu avec dechet de 6 °/0 et facon ä

fr. 700 fr. 850 —
Autres frais comme ci-dessus » 5,550 —

Total fr. 4,400 —
Ainsi la transformation de 118 canons lisses de 12 liv. en canons de 12 liv.

a chargemenl par la culasse coüterail pour 78 pieces ä fr. 5,500 fr. 273,000
» 40 id. 4,400 » 176,000

Soit en total fr. 449,000
Röcapilulant, la depense totale pour 11 batteries ä 6 pieces canons de 8 liv. et

12 bouches ä feu supplementaires serait de fr. 1,025,480
Celle de la transformation de 118 canons de 12 liv. en canons

rayös de 12 liv. sc chargeant par la culasse »> 449,000
Total general fr. 1,474,480

En presence des evenements que prösage Thorizon politique et dans la conviction

bien arretöe qu'on ne peut renvoyer plus longtemps de faire l'acquisition de

balteries rayöes de campagne, ainsi que celle d'un nombre convenable de pieres

de position ögalement rayöes, nos artilleurs ayanl dejä completement perdu loute

confiance dans leurs armes actuelles; (') persuades que ie manque de pieces de celle

espöce mettrait la responsabilite des autorites ä une dure epreuve et aurait, si une

guerre venait ä eclater, les suites les plus funestes; nous avons l'honneur de för—

muler la proposition suivante:

Qu'il plaise ä la haute assemblöe föderale d'adopter le projet de loi ci-dessous

et par cela

Decreter Tacquisilion aussi prompte que possible de 11 batteries de canons

rayös de 8 liv. ä chargement par la culasse (66 pieces), avec affüts de löle el

leurs munitions, en utilisant les voitures de guerre existantes; ainsi que la

transformation, ögalement aussi prompte que possible, des canons lisses de 12 liv.

(118 pieces) existants, en canons rayes de 12 liv. ä chargement parla culasse et

l'acquisition des munitions ä leur affecter; et

Accorder, dans ce but, le credit necessaire de fr. 1,474,480, sans que des

termes soient fixes d'avance pour l'emploi de ce credit, afin qu'on puisse se mettre

energiquement ä l'ceuvre et se procurer ces bouches ä feu si imporlanles pour la

döfense de notre patrie sans risquer d'ötre arrele par aucun obslacle.

Veuillez agreer, Messieurs, Tassurance de notre consideration dislinguee.

Berne, le 26 juin 1866. Au nom du Conseil födöral suisse,
Le Prösident de la Confederation

J.-M. Knüsel.
Le Chancelier de la Confödöration

Schiess.

(') Cela par suite des fausses doctrines qu'on leur inculque d'en haut. [Red.)
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PROJET DE LOI

concernanl Tintroduetion de pieces rayes de campagne et de position,
de gros calibre.

L'Assemblöe federale de la Confödöration suisse,

Vu le rapport el la proposition du Conseil födöral du 26 juin 1866,

arrete:
1° Les trois balteries d'obusiers de 24 liv. et les six batteries de canons de

12 liv. de Teiite et, en outre, les deux batteries de canons de 8 liv. de la reserve
seront transformees en balteries de canons de six pieces, rayees, de 8 liv., etil
leur sera adjoint douze pieces de rechange, rayees, de 8 liv., donl il sera fait Tac-

quisition ;

2° Ces pieces seront en acier fondu, ä chargement par la culasse, ä fermeture

au sysleme Broadwell, avec affüts en töle;

5° Le personnel afieclö au service de toutes les balleries de campagne, soit

batteries de 4 liv. et de 8 liv., est formö comme suit:
1 capitaine,
2 lieutenants,
1 1er sous-lieutenant,
1 IIe sous-lieutenanl,
1 mödecin avec grade de lieutenant,
1 veterinaire avec grade de II" sous-lieutenant,
1 adjudant sous-officier,
I sergent-major,
1 fourrier,
1 sergent du train,
7 sergents de canonniers,
7 caporaux de canonniers,
4 caporaux du train,

14 appoinles de canonniers,

14 appointös du train,
1 frater,
1 appointe maröchal,
1 marechal,
1 serrurier,
1 charron,
2 selliers,
4 trompettes,

50 canonniers,

47 soldats du train.

Tolal 165
4° Le nombre de chevaux des batteries de 8 liv. sera le möme que celui des

batteries de 4 liv., soit de 104;
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5° Les munitions pour chaque piöce de 8 liv. seront de 400 coups, tant pour

les batteries attelees que pour les pieces de rechange;
6° Les 24 pieces de 12 liv. des 6 balteries anciennes de 12 liv. et les 4 pieces

de rechange leur appartenant et qui deviennent disponibles ensuile de la creation
des batteries rayees de 8 liv., seront employees comme pieces de position et
transformees en canons rayös de 12 liv. ä chargement par la culasse.

Les 12 obusiers longs de 24 liv. des canlons et les 2 obusiers de rechange de

24 liv. de la Confederalion seront employös comme pieces de position. II en est
de meme des pieces appartenant aux 2 batteries de 8 liv. de la röserve;

7° Les 60 pieces de canons de 12 liv. appartenant ä la Confederalion et les 30
pieces de 12 liv. appartenant aux cantons, seront de meme transformees en piöces
de position de 12 liv., ä chargement par la culasse;

8° Les munitions pour chaque piöce de position rayee seront de 150 coups;
9° Le materiel des nouvelles balteries de 8 liv., celui des 30 pieces de position

rayees et des 24 pieces de 12 liv. mentionnöes ä Tarticle 6, restera la propriötö
des cantons, ainsi que les munilions fournies pour ces pieces;

10° A la premiere demande de la Confödöration, les canlons devront lui livrer

pour la transformation Ie materiel dont il s'agit. Celle transformalion devra ötre

terminee dans'l'espace de deux ans;
11° Les frais resultant de la transformation des pieces, affüts et voitures de

guerre, seront Supportes par la Confederalion, ainsi que les frais des nouvelles

munitions, toutefois contre la restilution des anciennes munitions de ces pieces.
Par contre, l'entretien du materiel des nouvelles batteries de 8 liv. et ceiui des

pieces de position transformees qui appartiennent aux cantons, ineombe ä cesderniers.

Un credit de fr. 1,474,480 est ouvert pour les frais de la transformation. Ce

credit pourra, si cela est necessaire, ötre reporte sur les exercices prochains;
12° Les articles 44, 45 et 46 et les tables II, VII, VIII et IX de la loi militaire

federale, du 8 mai 1850, pour autant qu'ils sont en contradiction avec les

prescriptions ci-dessus, sont abroges;
13* Le Conseil federal est chargö de Texeculion de Ia presente loi. (l)

(') On sait que ce projet a ötö adoptee par l'Assemblee federale, qu'une partie
des canons proposös est dejä entree dans nos arsenaux, et qu'on est en train de
detruire tout ce qui restait de lisse dans les cantons. Nous repötons que, malgre
toutes les belies constructions graphiques et autres raisonnements de Tespece,
nous deplorons amörement l'abandon total du lisse de gros calibre pour pieces de

campagne. Nous dösirons sincerement, nous aussi, que le pays n'ait pas ä regretter
un jour d'avoir sacrifie des avantages sürs et reels, ceux de la rapidite de lacharge,
d'une mitraille efficace, du bon ricochet, k des profits chimöriques tels qu'une
immense portee et une precision mathematique inutiles 7 fois sur 10 ä la guerre avec
des masses et des chaines, surtout en terrain coupe. Comme pieces de position,
alors qu'on peut choisir d'avance ses emplacements et connaitre exaetement ses
distances, nous reconnaissons que le rayö peut avoir des avantages signales sur le
lisse; mais il ne faudrait pas confondre ce genre spöeial de tir avec celui tout difförent

des batteries divisionnaires et de l'artillerie de campagne en genöral. Celle-ci
devrait toujours röunir un juste mölange des proprietes des deux ordres, pour satisfaire

aux cas ordinaires qui se presentent dans l'action combinee de troupes de
diverses armes. (Rödaction.)

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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